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Je me souviens d’un 1'(5011: que Jai lu avec une vive émotion.
En 1825, un violent, mceuche éelata ‘an milieu de la mer, &
bord du K'ent vaisseau de'la Comp'wme des, Tndes. Le capi-
taine, voyant qu'il n'y avait pas d’espémnce de maitriser le feu,
qui bientdt allait gagner les ~poudres, ordonna douvir de larges
voies d’ean dans le ] premier ot dans le' second pont. L'cau entre -
de touteg pmts dans le vaisseau et parvmt A arréter la furenr
des flammes , mais ce fut un autie dfmuer etle vaisseau sem-
blait devoir blentot 8 ensevehr dans la mer. Alors, * dit
Iautenr du. réeit, «. commenca une ‘scéne ‘@horrenr ‘qui passe
toute descuptlon. . Le pont. Stait couvert; de sn & sept cents
créatures-humaines, dont plusxenrs,.que le mal de mer avait |
‘1'etenues d'ms, leur; ht séta.lent vues forcées de seufun‘ sa.ns_

‘ tion sﬂencleuse ou uné msenslbmté stuplde ; dautres s<, ,
' hvralent A toute"l ﬁénéale du désespou Les ['emmes et Ies ‘

: ofhmels et des pfxssaoers. '
uelllement et une. plésence
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